	EXORDE DE CÎTEAUX


I
Sortie de Molesme des moines cisterciens
2 Au diocèse de Langres il se trouve, comme on sait, un monastère appelé Molesme, de grand renom et remarquable par son observance monastique. Dès son origine, la bonté divine l'a en peu de temps fait resplendir par de grandes faveurs de sa grâce, elle l'a ennobli par des hommes illustres et a augmenté l'étendue de ses propriétés tout autant que l'éclat de ses vertus.

3 Mais possessions et vertus ne vont pas d'ordinaire longtemps ensemble. Instruits par la sagesse, certains1 hommes de cette sainte communauté le savaient qui, voyant plus haut, préférèrent être occupés aux exercices célestes qu'impliqués dans les affaires2temporelles.

4 Aussi, bientôt, dans leur amour pour la vertu, commencèrent-ils à méditer sur la fécondité de la pauvreté qui trempe des caractères virils3. Ils notaient en même temps que même si on vivait là de manière sainte et digne, l'observance de la Règle même selon laquelle ils avaient fait profession correspondait pourtant moins bien à leurs désirs et à leur projet de vie.

5 Ils échangent entre eux sur ce qui leur remuait le cœur à chacun et ensemble se demandent comment accomplir le verset: "J'acquitterai envers toi la promesse de mes lèvres"4. Que dire de plus?

6 Vingt et un moines, sortis avec le père du monastère, Robert d'heureuse mémoire, sur une décision commune, s'efforcent de réaliser d'un commun accord ce qu'ils ont conçu dans un même Esprit5.

7 Après bien des labeurs et les très grandes difficultés que tous ceux qui veulent vivre pieusement dans le Christ6 doivent nécessairement souffrir, leur désir enfin exaucé, ils vinrent donc à Cîteaux, alors "lieu d'horreur et de vaste solitude"7.
8 Mais les soldats du Christ8estimèrent que l'âpreté du lieu s'accordait bien à l'austérité du projet qu'ils avaient déjà conçu en leur esprit. Ce lieu, qu'ils considéraient comme vraiment préparé par Dieu à leur intention, leur devint aussi agréable que le projet leur était cher.

II

Commencement du monastère de Cîteaux

2 Ainsi, l'an de l'Incarnation du Seigneur 1098, forts d'une décision confirmée par l'autorité du vénérable Hugues, archevêque de l'Église de Lyon, alors légat du Siège apostolique, et du saint évêque de Chalon, Gautier, et de l'illustre prince Eudes, duc de Bourgogne, ils se mirent à transformer la solitude qu'ils avaient trouvée en une abbaye; l'abbé Robert, mentionné plus haut, recevant la charge et le bâton pastoral des mains de l'évêque du diocèse, à savoir Chalon, les autres frères lui promettant stabilité en ce même lieu.
3 Mais en fait, peu de temps après, à la requête des moines de Molesme, sur l'ordre du pape Urbain 11, avec la permission et le consentement de l'évêque de Chalon, Gautier, il arriva que le même abbé Robert fut ramené à Molesme et qu'Albéric, homme de sainte vie, le remplaça.
4 Pour assurer la paix entre les deux Églises, on arrêta cette décision, confirmée par l'autorité apostolique, qu'à partir de ce moment, aucune d'elles ne recevrait à demeure un moine de l'autre sans les lettres dimissoriales prévues par la Règle9.
5 Cela fait, le nouveau monastère, grâce à la sollicitude et à l'habileté10du nouveau père, en peu de temps et avec une aide non négligeable de Dieu11, progressa dans la vie sainte, se fit un nom et s'accrut en biens nécessaires.
6 Mais, la dixième année, l'homme de Dieu Albéric remporta le prix attaché à l'appel d'en haut 12qu'il avait poursuivi en cet endroit même, non en vain13, pendant neuf années. Dom Étienne, de nationalité anglaise, lui succéda, brûlant d'une fidélité jalouse et d'un amour ardent pour la vie monastique, la pauvreté et la discipline régulière.
7 De son temps, ce verset de l'Écriture se vérifia tout à fait : "Les yeux du Seigneur sont sur les justes et ses oreilles sont attentives à leurs prières"14. Alors le petit troupeau15ne se plaignait que d'une chose: de sa petitesse, et les pauvres du Christ n'avaient qu'une crainte - mais cette crainte les poussait au bord du désespoir - : celle de ne pouvoir laisser d'héritiers de leur pauvreté. Leurs voisins avaient bien en honneur la sainteté de leur vie, mais ils abhorraient leur austérité, répugnant à imiter ceux qu'ils fréquentaient avec vénération.
8 Dieu pour qui il est facile de tirer le grand du petit, l'abondance de la disette, contre toute attente, incita le coeur d'un grand nombre à les imiter de telle sorte qu'au noviciat il y eut trente personnes à vivre ensemble, aussi bien clercs que laïcs, et ceux-ci nobles et puissants dans le monde.
9 A partir de cette visite du ciel si imprévue, si heureuse, la stérile qui n'enfantait pas16 se mit enfin tout naturellement à se réjouir, tellement étaient devenus nombreux les fils de la délaissée17.
10 Et Dieu ne cessa, de jour en jour, de multiplier sa famille, d'augmenter sa joie18jusqu'à ce que l'heureuse mère, en moins d'environ douze ans, put contempler, comme de jeunes plants d'olivier19à l'entour de sa table, vingt de ses fils ou des fils de ses fils, en comptant seulement les abbés de monastères. En effet, elle n'avait pas jugé déplacé puisqu'elle embrassait la Règle du saint Père Benoît d'imiter aussi son exemple20.
11 Au début, alors que la nouvelle plantation commençait à pousser en toutes directions de nouveaux rameaux21 le vénérable Père Étienne, l'esprit pénétrant toujours en éveil, avec prévoyance, avait rédigé un écrit témoignant d'un admirable discernement, conçu comme un instrument capable de retrancher les surgeons de schismes susceptibles en s'accroissant d'étouffer à l'avenir le fruit de la paix mutuelle.
12 Aussi voulut-il que cet écrit prenne bien à propos le nom de Charte de charité puisque c'est seulement ce qui relève de la charité qui se dégage de tout son développement, de telle sorte qu'il ne paraisse viser partout presque rien d'autre que ceci: "N'ayez de dette envers personne sinon celle de l'amour mutuel"22
13 Cette charte ainsi composée par le même père et confirmée par les vingt abbés déjà mentionnés fut aussi munie du sceau de l'autorité apostolique; elle contient plus en détail ce que nous avons dit, nous n'en esquisserons ici qu'un résumé23
 

RÉSUMÉ DE LA CHARTE DE CHARITÉ

III

Statut général réglant les relations

entre abbayes

2 Selon la teneur de cette charte, il a donc été statué entre toutes les abbayes de l'Ordre cistercien que les abbayes-mères ne peuvent imposer à leurs filles aucune contribution matérielle,24 que l'abbé-père visitant le monastère de son abbé-fils ne peut donner la bénédiction monastique à son novice,25ni emmener un de ses moines contre son gré, ni introduire à demeure un autre moine,26 ni enfin rien établir ou disposer en ce lieu contre la volonté de l'abbé-fils, sauf en ce qui concerne le soin des âmes.

3 Bien entendu, s'il découvre dans ce même lieu quelque chose de contraire à la Règle ou à l'observance de l'Ordre, il pourra le corriger avec charité en tenant compte de l'avis de l'abbé présent. En l'absence de celui-ci, il corrigera néanmoins les déviations qu'il aurait découvertes.

4 Non seulement au chapitre, mais dans tous les lieux du monastère, l'abbéfils cédera la place à l'abbé-père. Cependant le père mangera au réfectoire avec les frères pour le maintien de la discipline27 à moins que l'abbé du lieu soit absent. Tous les abbés de notre Ordre de passage feront de même. S'il en arrive plusieurs et que l'abbé du lieu soit absent, le premier28 d'entre eux mangera à l'hôtellerie.

5 De plus, chaque abbé visitera au moins une fois par an,29 avec une paternelle sollicitude, les abbayes que son Église a fondées.

Et chaque fois qu'à son tour, un abbé-fils viendra à son Église-mère, il sera traité avec les égards dus à un abbé30. 6 Ainsi, il tiendra en tout la place de l'abbé du lieu, en ce qui concerne le rang seulement et en l'absence de l'abbé du lieu. Car, celui-ci présent, il lui cédera le pas en tout comme à un père. Aussi, quand ce dernier est là, l'abbé-fils ne mangera-t-il pas avec les hôtes, mais au réfectoire avec les frères.

IV

Chapitre annuel des abbés

2 Bien sûr, l'Église de Cîteaux mère de toutes les autres, s'est réservé spécialement ceci: une fois par an, les abbés viendront tous ensemble chez elle31 pour se visiter, rétablir la discipline, affermir la paix et conserver la charité32.

3 Quand des déviations devront être corrigées, chacun obéira à l'abbé33 de Cîteaux et à cette sainte assemblée avec respect et humilité. Ceux qui seront proclamés demanderont pardon, les abbés seuls pouvant faire ces proclamations. 4 Voici un autre bienfait attendu de l'institution de cette assemblée: si l'on apprend que l'un des abbés se trouve d'aventure dans une extrême pauvreté, tous s'emploieront à soulager l'indigence d'un frère, chacun selon ce que lui dictera la charité et compte tenu de ses ressources.34
5 Aucune raison ne sera valable pour s'absenter du chapitre annuel, excepté ces deux motifs: une raison de santé et la bénédiction d'un novice.35
6 Celui à qui cela arrivera enverra son prieur pour le remplacer. Mais si quelqu'un ose un jour rester chez lui pour quelque autre raison, il demandera pardon de sa faute au chapitre suivant, et, au jugement des abbés, il fera une satisfaction, sous forme de coulpe légère.36
V

Coulpes des abbés

2 Si un abbé se montre méprisant pour la Règle37 ou la discipline monastique, ou relâché et négligent dans la charge qu'on lui a confiée et que, rappelé à l'ordre jusqu'à quatre fois38 par son abbé-père, - par celui-ci en personne, par son prieur ou par lettre, - il refuse de s'amender, et si, après cela, l'abbé-père, ayant fait connaître à l'évêque du diocèse et à ses clercs la faute du transgresseur39, celle-ci, peut-être par suite de leur incurie, est demeurée sans correction, 3 alors, l'abbé-père prendra avec lui au moins deux autres abbés40, ils viendront ensemble au monastère du coupable, déposeront de sa charge l'incorrigible et prescriront aux moines d'en élire aussitôt un autre qui soit digne41. Si, rebelles aux abbés présents, ils refusent, lui de céder sa place et eux d'en élire un autre, alors les abbés les excommunieront.42
4 Si, par la suite, l'un de ces dévoyés, revenant à lui et ayant pitié de son âme, ne supporte pas la sentence de mort qui le frappe, et se réfugie dans le monastère dont le sien est issu, on le recevra comme un fils43, comme un moine de cette Église44, jusqu'à ce qu'il soit rendu à son propre monastère, une fois celui-ci réformé.

 

 Cas de l'abbé de Cîteaux
5 Quant à l'abbé de Cîteaux, comme il est lui-même le chef de tous et n'a pas d'abbé au-dessus de lui pour faire appliquer les mesures prises à l'encontre des transgresseurs - et contre lui-même, en cas de faute de sa part, - ce soin de la correction a été confié d'un commun accord aux abbés de La Ferté, de Pontigny et de Clairvaux qui, à la place et au nom de tous, veilleront à faire respecter à son endroit tout ce dont il vient d'être question.

6 Avec cette exception toutefois que ces trois abbés ne pourront pas par eux mêmes nommer un autre abbé à la place de celui qui se retire ni le frapper d'anathème s'il résiste.45
7 Mais le prieur de Cîteaux veillera à envoyer trois messagers, ou davantage, uniquement aux seules abbayes fondées directement par Cîteaux. Ces messagers convoqueront autant d'abbés qu'il pourra en accourir à Cîteaux dans les quinze jours: ces abbés déposeront le coupable, et ils ordonneront aux moines d'élire un autre père en leur présence.46 Si ceux-ci méprisent cet ordre, ils tomberont sous le coup de l'anathème, eux-mêmes aussi bien que leur abbé.47
8 Si l'un des moines, venant enfin à résipiscence, désire sauver son âme et se réfugie dans l'une des trois Églises mentionnées plus haut: soit La Ferté, soit Pontigny, soit Clairvaux, il y sera reçu comme un frère et un membre de la maison jusqu'au jour où il sera rendu à son propre monastère, une fois celui-ci réconcilié par une grâce de la miséricorde de Dieu. Entre-temps, le chapitre annuel des abbés ne sera pas célébré à Cîteaux, mais là où les trois abbés susdits l'auront prévu.48
Élections abbatiales

9 Il faut savoir qu'aussi longtemps que l'Église de Cîteaux sera privée de son père pour quelque motif que ce soit, l'intérim sera assuré par l'abbé de La Ferté49. Pour l'élection d'un abbé à Cîteaux, on gardera toujours la manière et la procédure indiquées plus haut.

10 Dans les autres monastères, lors du décès d'un abbé, l'abbé qui est spécialement chargé de l'abbaye du défunt sera convoqué afin que les frères procèdent à une élection régulière en sa présence et en entendant son avis.50 

 11 Toute personne élue, de quelque monastère cistercien qu'elle provienne, sera reçue sans opposition.51
12 Par contre, il n'est pas permis aux Cisterciens de prendre un abbé dans un monastère étranger à l'Ordre52, ni de donner à cet effet leurs propres moines à d'autres.

VI

Loi en vigueur entre les abbayes

sans lien de filiation

2 Quant à la loi en vigueur entre abbayes sans lien de filiation, la voici:

Tout abbé, en tous lieux de son monastère, cédera le pas à un autre abbé de passage53 afin d'accomplir la parole: "Prévenez-vous mutuellement d'honneur"54.

Si deux ou plusieurs abbés surviennent ensemble, le plus ancien des arrivants occupera la première place. Tous cependant mangeront au réfectoire, sauf l'abbé local.

3 Mais partout ailleurs où ils se réuniront, ils prendront rang selon l'ancienneté de leur abbaye, en sorte que l'abbé de l'Église la plus ancienne sera le premier, sauf si l'un d'eux est revêtu de l'aube: dans ce cas, il se tiendra avant tous les autres et remplira en tout l'office de président, même s'il est le plus jeune de tous55. Partout où ils s'assiéront ensemble, ils s'inclineront les uns devant les autres. 56
 

CHAPITRES

VII

Interdiction de recevoir

un homme ayant renoncé au monde

voulant se rendre dans une autre Église

2 Personne d'entre nous ne détournera, ou n'attirera à soi un homme ayant renoncé au monde qui veut entrer dans une de nos Églises; on ne le retiendra pas non plus si, changeant d'avis, il désire rester de son plein gré.

3 Mais si, arrivé au lieu fixé, il se ravise avant d'avoir été reçu pour sa probation, quand il sortira, le recevra qui veut.

4 S'il sort après avoir été reçu, on ne l'acceptera nulle part sans l'assentiment de cette Église57.

VIII

Moine et convers fugitifs

2 Si un moine ou un convers s'enfuit en cachette de l'un de nos monastères et arrive à un autre, on le persuadera de retourner au premier. 3 S'il refuse, on ne lui permettra pas de rester là plus d'une nuit. 4 Et bien sûr, au moine qui porterait l'habit, on l'enlèverait, à moins qu'il ne s'avère qu'il était moine avant d'entrer dans notre Ordre.

IX

Construction des abbayes

2 Il a été décidé que tous nos monastères devaient être fondés en l'honneur de la Reine du ciel et de la terre. 3 On ne doit construire aucun monastère dans les villes, les bourgs et les domaines ruraux. 4 On ne doit pas envoyer un nouvel abbé dans un lieu nouveau sans au moins douze moines et sans les livres suivants: un psautier, un hymnaire, un recueil d'oraisons, un antiphonaire, un graduel, une Règle, un missel, ni sans avoir d'abord élevé ces locaux: l'oratoire, le réfectoire, le dortoir, l'hôtellerie, la porterie, afin qu'ils puissent aussitôt y servir Dieu et vivre selon la Règle. 5 On ne construira aucun logement à l'extérieur de la porterie, sauf pour les animaux. 6 Pour qu'une indissoluble unité se maintienne à jamais entre les abbayes, il a été établi en premier lieu que tous comprennent d'une seule manière la Règle du bienheureux Benoît et ne s'en écartent pas d'un iota; 7 ensuite, qu'on trouve les mêmes livres, du moins en ce qui concerne l'office divin, les mêmes vêtements, la même nourriture, en tout enfin les mêmes us et coutumes.

  

X

Quels sont les livres

qui ne peuvent différer

2 On aura partout uniformément: le missel, le texte des évangiles, des épîtres, le recueil d'oraisons, le graduel, l'antiphonaire, l'hymnaire, le psautier, le lectionnaire, la Règle et le calendrier.

XI

Vêtement

2 Le vêtement sera simple et ordinaire, sans pelisses ni chemises, tel enfin que la Règle le décrit58; de plus on veillera à ce que l'extérieur des coules soit dépourvu de toute recherche et que les souliers de jour soient en cuir de vache.

XII

Nourriture

2 Pour la nourriture, outre ce que la Règle précise à propos de la livre de pain59, de la quantité de boisson60 et du nombre de plats61, on doit veiller à ce que le pain soit grossier, c'est-à-dire fait avec le son. 3 Là toutefois où manque le blé, on peut faire du pain de seigle.

On n'observera pas cette règle à l'égard des malades; par ailleurs, on apportera un gâteau aux hôtes pour lesquels on en aura reçu l'ordre, et aussi une livre de pain blanc levé à ceux qui ont subi la saignée, une seule fois par saignée.

XIII

A l'intérieur du monastère,

on ne mange ni viande ni graisse

2 A l'intérieur du monastère, les plats seront, toujours et partout, sans viande, sans graisse, sauf pour ceux qui sont tout à fait malades et pour les ouvriers embauchés.

 

XIV

Jours de régime quadragésimal

2 Nous suivons le régime quadragésimal, à l'exception des malades, durant la quarantaine qui précède la Noël, à la Septuagésime et tous les vendredis, ainsi qu'aux jeûnes des quatre-temps de septembre, aux vigiles des saints Jean-Baptiste, Pierre et Paul, Laurent, de l'Assomption de sainte Marie, de l'apôtre Matthieu, de Simon et Jude, de la Toussaint, de l'apôtre André. 3 On n'achètera rien pour un hôte, à moins qu'il ne soit malade.

XV

Provenance de la subsistance des moines

2 Les moines de notre Ordre doivent tirer leur subsistance du travail de leurs mains, de la culture des terres et de l'élevage des troupeaux. Dès lors, il nous est permis de posséder, pour notre usage personnel, des étangs, des forêts, des vignes, des pâturages, des terrains écartés des habitations séculières, et des animaux, excepté ceux qui, d'ordinaire, excitent la curiosité et étalent la vanité plus qu'ils n'apportent d'utilité, tels que cerfs, grues et autres animaux de ce genre. Pour exploiter, entretenir et maintenir tout cela en état, nous pouvons avoir, à proximité du monastère ou au loin, des granges qui seront surveillées et administrées par les convers.

XVI

Défense au moine d'habiter hors clôture

2 De fait, le moine dont le cloître doit être, selon la Règle62, l'habitation propre peut, bien sûr, aller dans les granges chaque fois qu'il y est envoyé, mais jamais pour y habiter plus longtemps.
XVII

Interdiction dans notre Ordre

d'habiter sous le même toit que des femmes

2 Tout prétexte exclu, que ce soit pour élever ou garder le bétail, pour laver quelque objet du monastère quand le besoin s'en fait sentir, ou pour n'importe quelle autre nécessité, il nous est absolument interdit, ainsi qu'à nos convers, d'habiter sous le même toit que des femmes.

 

XVIII

Défense aux femmes de franchir la porte du monastère

2 De plus, on ne leur permettra ni d'être hébergées dans l'enceinte des granges ni de franchir la porte du monastère.

XIX

Défense de s'associer avec des séculiers

pour le pacage des troupeaux ou l'exploitation

des terres, notamment en donnant ou en acceptant le métayage

2 Il n'est aucunement permis de s'associer avec des séculiers pour le pacage des troupeaux ou l'exploitation des terres: soit en les donnant, soit en les acceptant en métayage ou en bail à cheptel.

XX

Travaux réservés aux convers

2 Ces travaux doivent être faits, comme on l'a dit, par les convers ou par les ouvriers. Quant à ces convers, avec la permission des évêques, nous les prenons en charge comme nos proches et nos aides, de la même façon que nous accueillons les moines: pour nous, ce sont des frères et ils participent à nos biens tant spirituels que matériels au même titre que les moines.

XXI

Probation des convers

2 Cependant, nous éprouvons pendant un an ces nouveaux venus chez nous. Après un an, nous recevons, au chapitre, la profession de celui qui veut rester et mérite d'être gardé.

XXII

[Interdiction à un convers de devenir moine]63
2 La profession faite, il ne deviendra jamais moine même s'il insiste, mais il restera dans la vocation dans laquelle il a été appelé64. Si par hasard, à l'instigation du diable65, il reçoit ailleurs, de quelque évêque ou abbé, l'habit de moine ou même de -chanoine régulier, on ne devra plus l'accepter ensuite dans aucune de nos Églises.

XXIII

Interdiction des revenus

2 Les églises, autels, sépultures, dîmes sur le travail et la nourriture d'autrui, domaines ruraux, paysans, redevances sur les terres, revenus des fours et moulins, et autres ressources semblables, contraires à l'intégrité de l'observance monastique, sont incompatibles avec notre condition de moines et de cisterciens.

XXIV

Admission à la confession, à la communion et à la sépulture

2 Nous n'admettons aucun étranger à la confession, à la sainte communion et à la sépulture, sauf un hôte et nos ouvriers en cas de décès dans l'enceinte du monastère. Nous n'acceptons pas non plus d'offrande pour la messe conventuelle.

XXV

Ce qu'il nous est permis ou non de posséder

en fait d'or, d'argent, de pierres précieuses et de soieries

2 Les linges d'autel et les vêtements des ministres ne seront pas de soie, exception faite pour l'étole et le manipule. La chasuble, elle, ne sera que d'une seule couleur. 3 Tous les ornements, les vases sacrés et les ustensiles du culte du monastère seront sans or ni argent ni pierres précieuses, sauf le calice et le chalumeau. Concernant ces deux objets, et eux seuls, nous permettons qu'ils soient en argent doré, mais absolument pas en or.

XXVI

Sculptures, peintures et croix de bois

2 Interdiction absolue d'avoir des sculptures. Quant aux peintures, il est permis d'en avoir seulement sur les croix qui, elles-mêmes, ne peuvent être qu'en bois.
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